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Les violences sexuelles sont un cumul de violences : physiques, verbales,
psychologiques. Elles atteignent l'être dans ses profondeurs, et modélisent son avenir.

Une des conséquences les plus graves de ce psychotraumatisme est que, pour 
survivre, la personne se coupe de ses émotions et de ses ressentis corporels.

La capacité défensive, qui permet de prendre sa place dans la relation, puisqu'elle est
une garantie de respect de son identité, est également touchée, voire empêchée de se
développer. 

Par ailleurs, dans les situations de violences sexuelles, la créativité, comme capacité
globale à s'autodéterminer et à agir sur le monde, est toujours fortement atteinte : c'est
l'autre qui impose d'agir en fonction de lui-même, pour son désir.

Les conséquences sont identitaires, sociales tout autant qu'intimes, et modélisent la
relation à l'autre, et la sexualité.

Une femme me disait
« j'aurais eu des choses à dire 
pour ne pas mourir à ce moment-là »

Si on ne peut pas dire, exprimer, c'est à dire « faire sortir » de soi, c'est dans le corps 
que le traumatisme se pose, et reste.

C’est parce que la violence touche le corps que l’art-thérapie peut soutenir les 
personnes victimes de violences sexuelles.

En effet, l’art-thérapie propose le passage par un objet intermédiaire. Ce faisant, elle 
induit une matérialité, une externalisation du sensible. C’est à cet endroit que 
l’émotionnel va pouvoir s’acter : hors de soi, mais par soi.

La mise en acte est celle de la personne elle-même, par la mise en forme de ses 
émotions : elle permet leur  prise en main.

L'art-thérapie est une voie pour reconnecter l'être à lui-même, pour que ses choix de
vie, désengagés de la violence subie, et de l'intrication dans le désir d'autrui, soient 
les siens.

Merci à vous pour ces femmes. 

Cécile Charrier



« Après plus d'une dizaine d'années de psychothérapie où j'ai peu à peu
compris le « pourquoi » du comment de mes souffrances je n'arrivais plus à 
avancer dans ma vie.
J'avais compris pourquoi j'avais mal mais j'avais toujours mal !!!
Que faire de tout ce vécu analysé ?

Je fais un nouveau travail sur moi avec l'art-thérapie qui me fait beaucoup de 
bien. J'ai l'impression que c'est plus un travail sur le corps, ce qu'il ressent, sur 
sa mémoire. Par la création, j'ai pu évacuer des émotions très violentes que 
j'avais dans les tripes que les mots ne pouvaient exprimer. En matérialisant ces
violences, ces émotions, ces douleurs, je m'en sépare concrètement par des 
actes et c'est très important pour ma reconstruction.



Une image me vient en tête : si j'étais un arbre, j'ai traité les branches comme
j'ai pu (addictions, religion), avec la psychothérapie on s'est occupé du tronc et
avec l'art-thérapie on s'occupe des racines. 
Qu'est-ce qu'un arbre peut vivre avec des racines pourries ?

Pour moi l'art-thérapie après la psychothérapie, c'est comme passer de la 
parole aux actes. »

Célia



"Je ne savais pas bien à quoi m’attendre en commençant les séances d’art 
thérapie et puis je m’étais toujours dit que je n’étais pas quelqu’un de très 
créatif… Mais je suis une personne curieuse et j’aime suivre mes intuitions. 

Alors au fur et à mesure des séances, sécurisée par votre présence toujours 
bienveillante Cécile, j’ai découvert un nouveau rapport à moi-même. En effet 
lorsque je prends l’argile entre mes mains, une multitude de sensations et 
d’émotions m’envahissent. Dans un premier temps, tout cela est un peu 
déroutant et puis on prend confiance en soi, on lâche le mental et on laisse la 
spontanéité et la créativité s’exprimer. C’est comme enlever la longe à un 
cheval sauvage. Au début il est tout excité par cette liberté retrouvée, il court 
dans tous les sens et saute de joie. Puis il s’apaise, trouve son rythme et sa 
direction. Il est libre, spontané et sans entrave et cela lui suffit, il a tout… Il 
est vivant, pleinement et entièrement. Il est lui-même. 

En confiance, je me laisse aller dans ce flux émotionnel qui m’habite et l’argile 
prend alors doucement vie sous mes doigts et se transforme. La terre devient 
le prolongement de moi-même, ma propre énergie semble l’animer, je peux 
m’y projeter toute entière. Mes émotions et mes sensations actuelles et passées
se relient pour imprimer ensemble des mouvements à la terre, des creux, des 
bosses, des reliefs pour faire naître des animaux. L’argile devient la surface 
d’expression de mes états intérieurs, le miroir de mon « moi » le plus intime, 
le pont entre le passé et le présent. La terre devient ce trait d’union entre 
l’enfant que j’étais et l’adulte que je suis. Dans cette union avec la terre, dans 
cette danse créative avec moi-même enfin retrouvée, à l’image du cheval je 
me sens alors libre, spontanée, sans entrave, réunifiée… Vivante. »      Emilie
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Il se passe des choses importantes à la caverne. C’est un lieu pur d’où jaillit
tout le reste qui n’est pas dit, pas audible, pas entendable, dans aucun autre
lieu. De là peut sourire le vent  de la dérision, mais  parfois seulement, car ce
qui arrive dans cet endroit c’est plutôt de la clairvoyance, de l’harmonisation
des sens, de la preuve de l’existence de soi haute définition. Quand je rentre
chez moi je n’ai plus peur et le vide est comblé par tant d’énergie ! Même la
solitude se retire sur la pointe des pieds pour me laisser faire à mon gré. 

Monique



Décembre 2016

Les séances de Cécile

Je viens depuis plus d’un an voir Cécile. Compte tenu de la distance, Paris 
Dijon, ces temps de rencontre nécessitent pratiquement une journée de congé 
pour cette parenthèse que je m’accorde. Un investissement donc en 
organisation, en temps, en coût mais quel retour sur « investissement » !

Cette bulle d’oxygène créatif m’a révélée peu à peu des capacités que je ne 
pensais pas avoir. Des années de violences avaient distillé en moi leur poison 
de : « tu es nulle, tu n’es pas capable, tu n’y arriveras pas, … »

Au fil des séances, Cécile a réveillé en moi des potentialités cachées, tues et
insoupçonnées.  Et  ce  fut  comme si  j’avais  découvert  un  trésor  enfoui  très
profondément.  Et  c’est  en  moi  qu’il  était  enfoui  et  refaisait  maintenant
surface.  



J’ai ainsi découvert que je pouvais créer : en peinture, en terre, en laine… Des 
créations qui me paraissaient dérisoires mais qui prenaient de l’importance 
avec les paroles de Cécile.

Mais ma plus grande surprise et satisfaction concerne l’écriture. L’écrit (les
cris ?)  m’était  ,  me semblait-il,  interdit.  A l’occasion de la rédaction d’un
mémoire  de  fin  de  formation,  j’ai  failli  renouveler  une  pratique  très
personnelle et récurrente : la fuite et son lot de « je n’y arriverai pas, je vais
rater,   ça sera nul… » Les  séances  et  les  encouragements  de Cécile  m’ont
permis d’aller jusqu’au bout, de rendre mon mémoire, d’entendre d’autre voix
« c’est bien écrit, tu vas y arriver… », et d’avoir, chose impensable quelques
mois plus tôt, une mention très bien. Pour ceux et celles qui ont toujours cru
en eux et réussi, cela peut paraître dérisoire, pour moi c’est énorme.

Christine



Après une année de séances avec Cécile Charrier, art-thérapeute, mes souffrances,
mes tristesses, mes inquiétudes semblent très lointaines. 

Grâce  à  l’accueil,  l’aide  humaine,  l’écoute,  la  réactivité   que  j’ai  eue  auprès  de
« Solidarité  Femmes »  à  Dijon,  j’ai  réussi  à  dépasser  mes  peurs,  ma  honte,  ma
solitude… en allant demander de l’aide, j’étais soulagée d’avoir franchi la porte pour
parler de mes problèmes conjugaux.

J’ai pu me redresser en allant découvrir mon « être » tout abîmé par la découverte
de l’Art-thérapie sous le regard bienveillant de Cécile Charrier. J’étais très touchée
par son écoute et ses phrases si réconfortantes, encourageantes : j’EXISTAIS, j’avais de
l’importance et j’ETAIS MOI.  Moi,  vulnérable comme un enfant dans un corps de
FEMME épuisée, vide, seule et triste, un lieu m’attendait pour libérer le trop plein
d’émotions toxiques qui me détruisaient à petite dose. Je me sentais lasse, incomprise
jusqu’à la rencontre avec Cécile Charrier. Le travail thérapeutique que je faisais en sa
compagnie  m’a  redonné  de  l’ESPOIR.  Je  me  sentis  prête  à  ne  plus  cacher  la
souffrance que je vivais avec mon mari et en famille. Après chaque séance, je gagnais
en confiance, en stabilité dans mes émotions. Alors au fil des mois, je prenais ma
place en montrant ce qui était important ; je parlais de mes besoins. Je cessais de me
culpabiliser,  d’être  triste.  En  octobre  2015,  je  me souviens  encore  « Je  vais  me
soigner et serai sincère avec MOI ». Mon mari a vu les changements quand j’allais
dormir  chez  une  amie  pour  trouver  le  calme  et  diminuer  les  tensions
« conflictuelles ». Je cessais de m’apitoyer sur lui et je me prenais du temps pour me
faire plaisir (en dessinant, en regardant un film seule, en me promenant seule…). Ces
propos violents me faisaient moins peurs car j’ai mis une serrure à ma porte aussi je
pouvais dormir tranquille. Je n’étais plus à m’affairer pour les tâches de la maison.
J’ai  pu  faire  appel  aux  assistantes  sociales  pour  leur  parler  de  mes  problèmes
conjugaux et les faire venir à mon domicile. Je ne voulais plus que mon mari me
« balance » sa colère. Je n’acceptais plus les pressions psychologiques de mon mari.
Les   séances  avec  Cécile  Charrier  me  ressourçaient,  me  donnaient  de  l’énergie,
d’estime en moi, de légèreté et incroyable le RIRE. Oui, retrouver le plaisir de rire, de
nouveau je me passais des films pour revenir dans une joie « oubliée ». En effet, lors
de mes séances, je « vomissais » mes douleurs, mes colères si bien qu’en sortant j’étais
« gonflée à bloc », transformée. 

Quand j’allais aux séances, je volais comme un papillon à la rencontre d’un champ de
fleurs comme un enfant. Je savais que j’allais être bien, enlever la « crasse» et les



« ordures-remarques»  que  j’ai  reçues  au  fil  des  années.  C’était  incroyable,  mes
séances  chez  C.  Charrier,  c’était  comme  une  bonne  douche  pour  enlever  les
souffrances de mon corps. Quel soulagement, quel bien-être, du bonheur, j’allais à la
rencontre d’une personne, MOI, OUBLIEE. Des séances très bénéfiques pour mon état
psychologique, ce qui me permettait d’OSER et de dire STOP à la violence à  mon
égard.  Je  pouvais  être  moi,  je  pouvais  me  permettre  d’être  avec  mes  émotions,
authentiques comme un enfant. Ces sensations nouvelles, cette réalité que je sentais
par le bien-être de mon corps m’aidait dans certaines démarches (aller parler au
directeur de l’école de mon fils) et m’encourageait dans ma détermination de ne plus
être une femme OBJET-SOUMISE.

D’avoir été cette femme dépendante, soumise m’a fait perdre mon emploi. Je me suis
mise  (inconsciemment)  à  la  disposition  de  mon  conjoint  et  des  autres.
Professionnellement, je n’ai pas pu m’épanouir car j’étais « usée » par la charge et les
remarques culpabilisantes de mon mari ; mon jeune aussi s'y mettait par moment. En
vivant des situations en permanence de stress, se sentir coupable d’être faible, fragile,
…  j’acceptais  cette  croyance.  Trop  investir  pour  sa  famille,  je  ne   pouvais  pas
maintenir  une stabilité  ou  un projet  pour  me réaliser.  Le  mal-être,  la  baisse  de
morale me donnaient quelques problèmes de santé. Heureusement, la force, l’énergie,
les valeurs et convictions que m’ont transmises mes parents me permettaient de ne
pas lâcher les bras. Dans ma tête, je me disais en permanence « il y a bien une
solution pour sortir de cette spirale ». Jusqu’au jour, j’ai dit STOP d’être victime de la
violence verbale, psychologique de mon conjoint. Je ne voulais plus me « maltraiter »
de la sorte et sortir de cette emprise « toxique ». 

En cherchant sur internet avec persévérance, j’ai téléphoné à l’association « Solidarité
Femmes ».  C’était ça ou devenir folle. Ce jour-là, une porte s’ouvrait pour sauver la
femme  «  malheureuse, honteuse,  fragile… »  que  j’étais.  Quel  souffle  de  vie  m’a
emmenée jusqu’à cette association. J’étais déterminée de supplier, de demander du
secours. J’en avais ASSEZ de souffrir. C’était ça ou devenir folle.

La responsable de « Solidarité Femmes » était si compréhensive et réceptive à ma
détresse ; Très à l’écoute de mes besoins, elle m’orienta chez l’art-thérapeute Cécile
Charrier.

QUELLE BOUEE ! Arrivée chez Cécile Charrier, je savais que je n’étais plus SEULE
avec ma honte, mes souffrances. Je lui suis très reconnaissante car elle m’a tout de



suite rassuré, réconforté. 

D’écrire ces lignes, je suis encore toute émue et fière du chemin que j’ai parcouru. 

D’être  en  octobre  2016,  durant  une  année  de  travail  avec  Cécile  Charrier,  je
m’accepte et je m’accorde de l’importance. La confiance s’installe en moi et j’OSE
formuler mes besoins. Je sais DEMANDER sans culpabilité. Je parle du travail que
j’effectue avec Cécile sans honte.  La vie de couple est plus calme et SURTOUT avec
des échanges sincères. Mon époux a vu ma transformation ; cela n’a pas été facile
pour le couple mais j’ai su mettre mes limites grâce à l’Art-thérapie.  Je trie aussi
mes priorités comme trouver un emploi pour être autonome financièrement et avoir
une vie sociale. Je m’ACCEPTE avec mon vécu, mon histoire de femme soumise (j’étais
fragile à ce moment-là). J’ai réussi à « survivre » durant cette année en passant par
une  hospitalisation,  un  jeune  adolescent  en  grande  crise  (décrochage  scolaire,
anorexie),  un mari  violent-narcissique.  Traverser  ces  passages  sans  se  culpabiliser,
l’ART-THERAPIE est une excellente technique pour se guérir de ses souffrances. Cécile
Charrier  m’a  donné  des  ressources  pour  devenir  une  femme  EPANOUIE  et
CONSCIENTE d’être VIVANTE. C’est une belle rencontre, une chance que j’ai eue en
découvrant cette thérapie. Je remercie INFINIMENT Mme Charrier pour ses qualités
humaines, sa disponibilité et ses encouragements ;  votre accompagnement m’aide au
quotidien et je transmets ce bien-être autour de moi. MERCI et GRATITUDE !

Je tiens aussi à remercier toute l’équipe « Solidarité Femmes » de Dijon de m’avoir
accueillie,  reçue  et  bien  orientée.  Cette  association  est  la  maison  de  la
RECONSTRUCTION ;  moi,  femme,  j’ai  beaucoup  de  chance  de  connaître  cette
structure. Longue Vie à Solidarité Femmes et remerciements aussi aux partenaires
présents pour promouvoir cette belle association.

Aujourd’hui, après ces quelques mois de travail en profondeur avec l’art-thérapeute,
je suis en plein changement ;  après 45 ans passés, mon but est de décrocher un
emploi.  L’accompagnement  de  Cécile  m’aide  à  reprendre  confiance  en  moi  et
atteindre cet objectif. Par ailleurs, une femme épanouie est avant tout une femme
autonome.  Comme mon état de santé est  meilleur,  je  souhaite retrouver une vie
sociale plus épanouissante. J’OSE être MOI et faire appel aux personnes sur lesquelles
je peux réellement m’appuyer. Qui sait, peut-être avez-vous dans vos réseaux, une



entreprise ou une connaissance qui recrutent des femmes qui ont de l’expérience et
persévérantes ?  Enfin,  après  avoir  été  victimes  de  violences,  ces  femmes  sont
aujourd’hui des BATTANTES.  Nous pourrons partager, transmettre nos expériences
et compétences. 

Véronique


